
Tous droits réservés © Les Presses de l'Université de Montréal, 1994 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 14 juil. 2025 16:52

Sociologie et sociétés

Modalités d’appartenance aux francophonies minoritaires
Essai de typologie
Modes of Belonging to Minority Francophone Communities
Toward a Typology
Raymond BRETON

Volume 26, numéro 1, printemps 1994

Les francophonies nord-américaines

URI : https://id.erudit.org/iderudit/001102ar
DOI : https://doi.org/10.7202/001102ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Presses de l'Université de Montréal

ISSN
0038-030X (imprimé)
1492-1375 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
BRETON, R. (1994). Modalités d’appartenance aux francophonies minoritaires :
essai de typologie. Sociologie et sociétés, 26(1), 59–69.
https://doi.org/10.7202/001102ar

Résumé de l'article
II y a plusieurs collectivités francophones minoritaires au Canada : locales,
provinciales, régionales et nationale. Elles diffèrent quant à leur situation
interne, la composition de leur population et le contexte démographique,
socio-économique, légal et politique dans lequel elles se trouvent. Face à cette
diversification, l'un des défis pour l'analyse sociologique est de conceptualiser
et éventuellement d'analyser empiriquement les modalités d'appartenance et
d'identification à la collectivité, c'est-à-dire les variations dans la nature et
l'intensité de la relation que les individus établissent au sein des collectivités
dont ils sont géographiquement membres. Cet essai propose un cadre basé sur
trois axes ou dimensions, chacun constituant un spectre allant du plus ou
moins positif au plus ou moins négatif : l'axe pragmatique ou utilitaire qui
définit la collectivité comme espace d'action économique, politique ou sociale ;
celui de l'interdépendance sociale qui fait que le sort économique et politique
de même que le statut social des individus dépendent du sort et du statut de la
collectivité ; et celui de l'héritage culturel commun qui fait que les individus se
reconnaissent les uns les autres comme ayant certaines caractéristiques
distinctives. Certains types de relations individu-collectivité sont identifiées
pour chacune de ces trois dimensions.
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